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LE corps arbitral ga-bonais de football esten deuil. L'ancien ar-bitre fédéral Eugène

Marie Nzambi est dé-cédé. Lieutenant depolice, cet ancienvice-président de lacommission de dési-gnation des arbitresà la Ligue nationalede football profes-sionnel (Linafp) aquitté ce monde, le

jeudi 22 septembre2016, alors qu'il estinterné au Centrehospitalier universi-taire de Libreville(CHUL). La dispari-tion de cet ancien di-recteur de parties,originaire de la villede Moanda dans le

Haut-Ogooué où ilsera d'ailleursinhumé, samedi pro-chain, a plongé nonseulement ses pa-rents mais égalementses pairs sportifsdans la consternation: arbitres, commis-saires de matches,

inspecteurs des arbi-tres (Mve Ndong, Sa-muel Kouanda,Mbera Youssouf,Rembangouet, GilNdum, Blaise Dianga,Engone Biang, Ro-timbo, Nziengui Doli-vet, etc). Nous yreviendrons.

Eugène Marie Nzambi s'en est allé
Football/Décès d'un ancien arbitre fédéral
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Eugène-Marie Nzambi,
ancien arbitre fédéral.
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CÔTÉ pile, Serge Aurier estun talentueux défenseurivoirien, champion d'Afriquedes nations, une référence àson poste en Europe. Côtéface, ce figurant des clips durappeur Gradur est en déra-page incontrôlé, entre sortiedélirante sur Périscope, in-sultes à son ex-entraîneur etdésormais condamnationpour violences sur un poli-cier.
"Aurier me fait penser à Den-
nis Rodman (ex-star déjantée
de la NBA) qui se comportait
comme un malade sans que
cela n'affecte trop la vie de ses
clubs, chez les Chicago Bulls
ou les Detroit Pistons", ex-pose, à l'AFP, Lionel Maltese,

spécialiste en marketingsportif et professeur à laKedge Business school.Certains joueurs cherchentune "street credibility", uncôté "venu de la rue" commedisent les anglais. Aurier, 23ans, n'en a plus besoin. Il aété condamné, lundi, à deuxmois de prison ferme - mêmes'il ne sera pas incarcéré,cette peine étant aménagea-ble - pour violences sur poli-ciers lors d'une altercation àla sortie d'une boîte de nuitparisienne le 30 mai.Pourtant, de l'aveu généralde ses coéquipiers, que cesoit à Toulouse où il s'est ré-vélé (2012-2014), ou à Paris,Aurier n'est pas un "badboy". Pas même un dur.
- Il s'imagine en chef de
bande -Jusqu'alors, Aurier n'avaitdérapé que verbalement,

avec notamment cette sé-quence surréaliste sur Péri-scope, en février, insultantson entraîneur LaurentBlanc ainsi que quelques co-équipiers.Pourtant, tous ses parte-naires avaient pardonné cepétage de plombs. Même

Angel Di Maria (traité de"guignol"), même l'anciengardien Salvatore Sirigu(qualifié de "guez", c'est-à-dire cramé, nul) et même samajesté Zlatan Ibrahimovic(taxé de "gentille bête").Aurier, c'est ce joueur com-pact (1,76 m; 76 kg), au boucde pharaon, qui s'imaginechef de bande, et fanfaronnejusqu'à verser dans le mau-vais goût.C'est ainsi que dans la nuit du13 au 14 février, à trois joursd'un 8e de finale aller de laLigue des champions face àChelsea, ne se contentant pasde passer en revue ses co-équipiers, il qualifiait Lau-rent Blanc de "fiotte". Mis àpied durant cinq semaines,une sanction clémente, ilavait reconnu avoir fait "une
grosse connerie" dans unmessage vidéo.

Selon France Football, le réa-lisateur avait appelé le prési-dent du PSG, pour lui direqu'Aurier "prenait la sé-
quence très à la légère et avait
fait trois premières prises ca-
tastrophiques de dilettan-
tisme". Après quoi, toujoursselon FF, Nasser Al-Khelaïfiavait hurlé "tu resteras cinq
heures s'il le faut mais tu vas
faire ce qu'on te demande!"Au tribunal, lundi, le procu-reur a déploré qu'Aurier ait
"manqué de lucidité" lors ducontrôle policier, "s'obstine
dans une attitude puérile, im-
mature". Toujours la mêmechose.
- "D'abord un mec de quar-
tier" -Autre exemple de cettefougue non canalisée qui luiavait valu trois matches desuspension de l'UEFA, cettevidéo diffusée sur sa page Fa-

cebook en mars 2015, justeaprès un exploit de ses co-équipiers en Ligue des cham-pions, sur laquelle onl'entendait hurler "Ici c'est
Paname, arbitre sale fils de
pute!".Si l'on excepte un problèmeavec le fisc à son époque tou-lousaine, c'était la premièrefois qu'Aurier faisait les titresen dehors des terrains où ilcollectionne les titres natio-naux avec Paris depuis deuxans et où il a remporté laCAN-2015 avec son pays.
"Je suis dans un des meilleurs
clubs au monde, mais je suis
toujours le même. Ça veut dire
que je suis d'abord un mec de
quartier avant d'être footbal-
leur", confessait-il au Canalfootball club. Ironie de l'his-toire, une semaine plus tard,il dérapait sur Périscope.

Aurier: gentil bad boy, méchant bad trip
Paris SG/Portrait
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Serge Aurier a été
condamné pour vio-
lences sur un policier

en exercice.
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Samir Nasri en pleine lune demiel : prêté à Séville pour re-jouer et retrouver de l'"affec-
tion", le Français a vite séduit sanouvelle équipe, dont il apparaîtdéjà comme un élément centralavant d'affronter Lyon, au-jourd'hui, en Ligue des cham-pions (20h45).Il a suffi d'un mois pour que lemilieu offensif de 29 ans prouvequ'il a eu raison de quitter Man-chester City, où la concurrenceétait trop forte, et de se relancer

dans le sud de l'Espagne. Unepasse décisive, mardi dernier,lors du derby victorieux contrele Betis (1-0), un premier but,samedi, en Liga à Bilbao (défaite3-1)... Nasri a rapidement im-primé sa marque.Et ce fort caractère, parfois mal-aimé en France et en Angleterrepour son attitude, s'est attiré leséloges de la presse espagnolepour ses prestations et son im-plication.Le quotidien sportif sévillan Es-tadio Deportivo a salué ses "ac-
tions pleines de classe", le siteinternet du journal ABC de Se-villa a jugé que Nasri avait été
"le phare de l'équipe" à Bilbao.

Cela le changera probablementdes tabloïds anglais, quil'avaient surnommé cet été "Fat
Sam" parce qu'il était revenu devacances avec quelques kilossuperflus, et des incompréhen-sions chroniques avec les Bleus,qui ne l'ont plus appelé depuissa 41e sélection en novembre2013.
"J'ai besoin que les gens m'ap-
portent beaucoup d'affection.
(Séville) est un club familial et
c'est ce dont j'ai besoin", a-t-ilprévenu lors de sa présentationdébut septembre.
'Le guide de l'équipe' Ce qui a également changé pourNasri, c'est le fait d'avoir la

confiance de son entraîneur. ACity, l'arrivée de Pep Guardiolaavait encore plus bouché sonhorizon, même si le Catalan as-surait le contraire. A Séville,l'exubérant Jorge Sampaoli netarit pas d'éloges au sujet duFrançais.
"Il va nous apporter beaucoup
cette saison", a lancé le techni-
cien argentin samedi. "Il devient
le guide de l'équipe et nous
sommes très enthousiastes à
l'idée qu'il nous apporte ce
+plus+ dont a besoin l'équipe en
terme de qualité."Comme meneur de jeu à l'an-cienne ou comme milieu offen-sif excentré, Nasri est très libre

de ses mouvements sur le ter-rain. Et le natif de Marseillesemble goûter de nouveau auplaisir de jouer après plusieursmois de galère à Manchester,entre blessures et problèmespersonnels.
"La saison dernière a été difficile
pour moi dans tous les sens du
terme, sur le terrain avec mes
blessures, et dans ma vie privée
j'ai eu des problèmes qui reste-
ront privés, a raconté l'ex-Gun-ner d'Arsenal. Aujourd'hui je n'ai
qu'une obsession: c'est d'être bon
sur le terrain. Ça passe par le fait
d'avoir une hygiène de vie im-
peccable."Rattrapé par une infection vi-

rale, Nasri n'avait pu participerau nul obtenu à Turin chez la Ju-ventus (0-0) il y a deux se-maines .Mais il est désormais en pleineforme, fin prêt pour faire sesgrands débuts en Ligue deschampions sous son nouveaumaillot, aujourd'hui, contrel'Olympique Lyonnais au stadeSanchez-Pizjuan.Et son objectif à court terme estsimple: se régaler à nouveau surun terrain. "Je vais me battre
pour ce club et tout donner, en
espérant marquer des buts et
faire plaisir", a résumé SamirNasri, lui aussi sous le charmede Séville.

Nasri, le mal-aimé revient au cœur du jeu
C1/Séville -Lyon
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La légende du golf Arnold Pal-mer, surnommé "The King" pouravoir fait entrer, avec son impo-sant palmarès et sa personnalitémagnétique, sa discipline dansune autre dimension dans les an-nées 1960, est décédé dimancheà l'âge de 87 ans.
"Nous sommes attristés par l'an-
nonce de la mort d'Arnold Pal-
mer, le plus grand ambassadeur
que le golf ait connu", a déclarésur son compte Twitter la Fédé-ration américaine de golf(USPGA).

"Arnold Palmer restera à jamais
un champion dans tous les sens
du terme (...) Le golf a changé
grâce à lui et ne sera plus le
même, à bien des égards, sans
lui", a poursuivi l'USPGA, qui n'apas précisé la cause de sondécès. Selon Doc Giffin, son amiet porte-parole de longue dateinterrogé par la chaîne de télé-vion ESPN, Palmer est décédépeu avant une intervention chi-rurgicale à l'hôpital universitairede Pittsburgh, où il était hospita-lisé depuis jeudi pour des pro-blèmes cardiaques.Palmer a marqué l'histoire dugolf par son palmarès où figu-rent 95 titres dont sept tournoisdu Grand Chelem, le Masters àquatre reprises (1958, 1960,

1962 et 1964), deux éditions duBritish Open (1961, 1962) etl'US Open 1960.
Première star du golfCe fils d'un ouvrier sidérurgistedevenu intendant, puis profes-seur de golf sur le parcours deLatrobe, près de Pittsburgh(Pennsylvanie), est le cinquièmejoueur le plus titré de l'histoiredu circuit PGA avec ses 62 titres.Dans les années 1960, sa rivalitéavec un autre Américain JackNicklaus et avec le Sud-AfricainGary Player, avec qui il forme le"Big Three", contribue à la mé-diatisation du golf à la télévision,à l'explosion du nombre des pra-tiquants aux Etats-Unis et à sonessor hors du marché américain.

Palmer, le beau gosse au sourireenjôleur, au jeu plein de pa-nache, toujours fair-play, est lapremière star du golf, suiviedans le moindre de ses tournoispar une armée de supporters,l'"Arnie's Army".Même si sa période dorée s'estlimitée aux années 1960, Palmern'a jamais abandonné le golf et lacompétition: à partir des années1980, il a pris part au SeniorTour, réservé aux légendes de ladiscipline, tout en faisant des in-cursions sur le circuit PGA pourdisputer notamment son tour-noi-fétiche, le Masters, où il s'estaligné pour la dernière fois en2004 à l'âge de 75 ans.
300 parcours conçus dans le
monde

Palmer, fou d'aviation et pilotelui-même, a également lancé saligne de vêtements et de clubs degolf. Il a accru sa fortune grâce àla conception de parcours de golfà travers le monde, plus de 300dont le premier parcours enChine.Palmer avait fait sa dernière ap-parition publique, en avril der-nier, pour donner le coupd'envoi du Masters d'Augusta: ilétait accompagné notamment deson ancien grand rival Jack Nick-laus.
"Je suis sous le choc, car j'ai perdu
un grand ami et le golf a perdu lui
aussi un grand ami", a indiquéNicklaus, vainqueur de 18 titresdu Grand Chelem, dans un com-muniqué.

L'ancien N.1 mondial TigerWoods, dont il était très proche,lui a également rendu un vibranthommage: "Merci Arnold pour
ton amitié, tes conseils et tant de
rires partagés. Ta philanthropie
et ton humilité font partie de ta
légende. Il est difficile d'imaginer
le golf sans toi ou de penser à
quelqu'un de plus important pour
notre sport que The King".Barack Obama a publié sur soncompte Twitter une photo lemontrant en train de jouer augolf dans le Bureau ovale sousles yeux de Palmer: "En souvenir
du "King" aussi extraordinaire
sur les parcours qu'il était géné-
reux dans la vie, merci pour tous
ces souvenirs, Arnold", a écrit leprésident américain.

Arnold Palmer, "The King" a tiré sa révérence 
Golf/Décès
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